
* 6 a a eu ,recours..à tous les ffiÔena gôtil trouLler fei pdïýrpgFJ-.
lers .:on n' a pàs rgulgsf

-L'artidle de l -a RifornrR d di Lu'ed pîýeii-Ja 1Mais, sang v9uiloie
en :apprécier ici ous les détails, idiîë idnirs aéhrÉe à là fêuil1e
lib.irale qu'elle ne doit pas s'illusionneiir .ju1à dÉifii que Èe.
réflexions doaneront le change aux esprits sur le politique de nos
gouvernants.t

Qnant aul départ é-ientue1 du Paoe, dans des circonstances
* données, la Riform.a témoigne trop d'empressement, nous semble-

t.ii, à répéter que ce n'est là qu'un jeu du Vatican. Vent-elle
peut-être montrerqne cette question aussi est enterrée.

LE PREMIER, MIRACLE EUCHJARISTIQUE ; ENAAS

*La première -page de l'histoire -des miracles eucharistiques se
-rapporte à la première. Journée m me de la vie de Jésus. A peine

* sorti dii tombeau, et brûlant de marquer à ses disffiples sa ten-
di-esse, il renouvelle pour eux la Cène euch.iistiquie, et lentr mani-
feste miraculeusement sa présence dans le pain qu'il1 a consacré.

Ce récit, admirable à tous égards, se trouve au chapitre xxive
de Saint-Luc ; il for-me l'évangile de la messe duluandi de Pâques,
et il n'est p4is un chrétien qui ne le connaisse.

*Que la cène d'Emmaûs ait e:té vraiment une cène eich-tri§ti-
que; en d'autres- termes, que. le Seigneur, après le repas ordinai-

* re, ait consacré son corps et son sang, d'est ce qti'aflitienit lé plus
gr-and nombre des docteurs catholiqnes ; et ils se fôndent sur
cette -raison, notamment, que la bénédiction du pain n'est men-
tionnée dans d'autres enidroits de l'PXangile que pour des faits
vticharistiques,à savoir :les deux ùiultiplications au désert-et l'ins-
titution même de l'Eucharistie. Quant à la maièrie dont lé Sau-
veur se fit recon -naître par sés disciples, les uns croient que ce
l ut seulement une illum-ination' intérieure ; mais la rlupart pen-

* sent, au contraire, que ce fut un prodige pnysique, et ce prodige
fut la chute de cette espèce deévoile gui leur dérobait1a perception.
des traits si connus.de leur Maître. C'est ce que saint Anguýtiri
établit, aýjoutant qiianuil-ne doit présumer reconnaiître le Christ,
s'il ne participe point à son corps.

Trois localités, mais deux surtout,ý>se. diÈputent aujQurd'hii
l'honneur d'avoir été UZmmai.is: ces deux soit El-Touibeibeh-. où
Mlle de Nicolaï a restauré et* 1 89 -tin sanctua ire et uncovt
pour les franciscains ;puis *'mouas, où en 1880; une autre
généreuse chrétienne, Mlle d'Artiganàtx a acheté, pôùr lès reléveri
les ruines de 1a9 maison traditionnelle. Chacune de -cés localitéà
ayant ainsri son sanctuaire, on sera sûr de po.ssédér'le véritable..

La scène d'Emmf'ails a été tressouvent traitée par leë artistes
chéies et de ces représentations -la pluse célèbestlpin

ture du Titien qu'on,voit a u Lo're. Maýis- àucune d'elles pet*


